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Sujet :
Les ressources lexicales sont au cœur de la linguistique et du traitement automatique des
langues. Cependant, les ressources existantes pour le français restent très hétérogènes
dans leur conception, comme dans leur couverture. Ces ressources présentent des vues
spécifiques mais complémentaires de la réalité linguistique. Par exemple, la vue
dictionnairique du Trésor de la Langue Française vs. la vue en réseau du RL-Fr (Polguère
2014). Les ressources couvrent parfois des niveaux linguistiques différents : ex. des
lexiques morphologiques (Morphalou, ATILF 2019), des lexiques syntaxiques (Dicovalence,
Eynde et Mertens 2003 ; tables du lexique-grammaire, Gross 1975), des lexiques
sémantiques (VerbeNet, Danlos et al. 2016). Il existe par ailleurs des modes différents de
construction : ex. construction participative vs. construction par expertise linguistique.
Lier ou combiner de manière cohérente ces ressources peut permettre de donner un point
de vue linguistique plus large et de mettre en valeur certains phénomènes sous différentes
perspectives. Par ailleurs, les liens créés peuvent être utiles pour des tâches de traitement
automatique des langues telles que l’annotation automatique de corpus (ex. étiquetage
sémantique).

Dans cette thèse, nous souhaitons évaluer et comparer un certain nombre de méthodes de
liage entre ressources lexicales très diverses. Généralement, lier automatiquement deux
ressources consiste à lier leurs entrées respectives. La tâche revient à calculer, pour chaque
entrée, un profil linguistique, puis à évaluer la proximité entre chaque paire d’entrées en
comparant leurs profils. Si les profils des entrées sont considérés comme suffisamment
proches, alors les entrées sont liées. Techniquement, on passe le plus souvent par une
représentation par graphes1, déjà très étudiée d’un point de vue algorithmique et en termes
de modélisation informatique.
Les différentes méthodes de liage diffèrent le plus souvent dans le calcul et la représentation
du profil des entrées, et dans les mesures de comparaison entre ces profils. On compte trois
grands types d’approches :

(1) les approches fondées sur des heuristiques à partir du voisinage lexical au sein des
ressources -- ex. BabelNet (Navigli et Ponzatto 2012) -- , et/ou à partir de la structure
de la ressource -- ex. mesure de la confluence (Gaume et al. 2016) --. Elles
permettent d’avoir un certain contrôle sur la procédure de liage et ont montré des

1 Un graphe est formé d’un ensemble d’entités qui peuvent être connectées entre elles par des liens.
Ces liens peuvent être typés. Ils peuvent être unidirectionnels ou bidirectionnels.
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résultats intéressants. Il existe cependant des questions sur le fait qu’elles arrivent à
passer à l’échelle avec des ressources vraiment différentes.

(2) les approches numériques fondées sur des représentations vectorielles
(plongements2) apprises automatiquement en utilisant des méthodes
auto-supervisées à partir de grandes quantités de textes et/ou de la structure des
ressources lexicales : ex. plongements de mots (Mikolov et al. 2013, Devlin et al.
2019), plongements de sens (Gurevych et al. 2016), plongements de graphes (Cai et
al. 2018). La proximité entre les profils se calcule à partir de distances géométriques
entre vecteurs. Ces méthodes présentent plus de robustesse, mais moins de
contrôle, car elles sont plus opaques.

(3) les approches hybrides qui intègrent plongements et heuristiques, afin de combiner
robustesse et contrôle.

Les différentes méthodes seront évaluées sur un ensemble varié de ressources du français:
TLFi (http://atilf.atilf.fr, dictionnaire, construction experte), wiktionnaire
(https://fr.wiktionary.org, dictionnaire, construction participative), RL-Fr (Polguère 2014,
réseau lexico-sémantique, construction experte), JeuxDeMots (Lafourcade 2020, réseau
lexico-sémantique, construction participative), Dicovalence (Eynde et Mertens 2003, lexique
syntaxique, construction experte), Verbenet (Danlos et al. 2016, lexique sémantique,
construction experte). Une approche incrémentale sera proposée, en commençant par deux
ressources et en étendant au fur-et-à-mesure à d’autres ressources.

L’évaluation des méthodes de liage sera effectuée de manière intrinsèque et extrinsèque.
Concernant l’évaluation intrinsèque, étant donné la taille des ressources, il n’est pas réaliste
d’effectuer une évaluation sur l’ensemble de celles-ci. Nous proposons les modes
d’évaluation partielle suivants :

- via la comparaison avec des jeux réduits de données parfaitement annotées,
- en faisant un focus sur des phénomènes particuliers, ou certaines entrées

spécifiques,
- via une analyse des données produites, à l’aide d’outils d’exploration de graphes du

type Grew (Bonfante et al. 2018),
- via une plateforme de sciences participatives comme Language Arc du Linguistic

Data Consortium (https://languagearc.com/).

Concernant l’évaluation extrinsèque, nous utiliserons les liens créés automatiquement pour
enrichir les ressources utilisées pour des tâches de traitement automatique des langues,
comme la levée d'ambiguïté lexicale. La comparaison des résultats produits avec et sans les
liens créés permettra d’évaluer en partie la qualité des méthodes de liage.

Une des perspectives de ce travail sera de contribuer au réseau des Linguistic Linked Open
Data (McCrae 2012) qui relie des ressources langagières multilingues à grande échelle.

2 Les plongements permettent de représenter des objets linguistiques (ex. mots, sens) sous la forme
de séquences de plusieurs centaines de nombres réels (au sens mathématique).

http://atilf.atilf.fr
https://fr.wiktionary.org


Environnement de recherche :
La thèse sera co-encadrée par des chercheurs de l’ATILF et du LORIA et s’inscrira dans le
projet OLKi, financé par Lorraine Université Excellence. Elle bénéficiera donc d’un
environnement pluridisciplinaire, qui est un point essentiel pour ce sujet de thèse. Le ou la
doctorante pourra profiter de l’environnement de recherche international offert par l'action
COST NexusLinguarum (https://www.cost.eu/actions/CA18209/), notamment pour financer
des missions scientifiques avec différents partenaires européens.
Les co-encadrants de thèse ont déjà collaboré dans des projets de création de ressources
langagières, notamment RigorMortis (Fort et al. 2018, 2020) et PARSEME-FR (Candito et al.
2020).
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